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Ce samedi 25 juin à 11 h ne manquez 
pas votre 
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Les pompiers volontaires du     
département des incendies de 
Hearst ont procédé à beaucoup 
plus de sorties pour combattre 
les flammes en 2021 compara-
tivement aux années  2018 à 
2020. Selon le bilan annuel du 
chef des pompiers, Jean-Marc St-
Amour, l’équipe semble être en 
mesure de recruter de nouveaux 
membres et conserver les       
services des vétérans.    
Puisque la pandémie de la 
COVID-19 était toujours d’actua-
lité en 2021, le département des 
incendies a dû s’adapter tout au 
long de l’année afin de suivre les 
consignes de la santé publique. 
Malgré les contraintes, le chef   
indique que la performance du 
département n’a pas été affectée 

et les activités ont repris           
normalement au fil des mois.  
Cette année, quatre nouveaux 
pompiers se sont ajoutés à 
l’équipe : Babacar Fall, Mathieu 
Carrière, Idrissa Doumbo et 
Mathew Allard offrent de leur 
temps pour la cause. 
La brigade compte un chef pom-
pier à temps partiel, un officier 
en prévention à temps plein, huit 
officiers, 20  pompiers volon-
taires, et la direction estime qu’il 
manquerait toujours quatre à 
cinq pompiers pour compléter 
l’équipe.  
Au niveau de la prévention, des 
messages publics de 30 secondes 
ont été diffusés sur les ondes de 
la radio CINN  91,1. À cause         
de la COVID-19, la campagne          

d’inspection des domiciles n’a 
pas pu être présentée, mais elle 
reprendra à l’automne  2022.     
Finalement, diverses publi-
cations ont été diffusées sur         
la page Facebook du Service des 
incendies de Hearst. 
En 2024, le chef entamera des 
démarches afin de remplacer une 
pompe très importante lors des 
opérations. Cet outil compte 

15 ans de service et la loi oblige à 
ce que la pompe primaire   
n’excède pas 15 ans.  
En 2022, une nouvelle règlemen-
tation oblige les départements 
d’incendie à avoir une brigade 
certifiée. Ainsi, des heures   
additionnelles de formation   
devront être approuvées pour 
que tous les membres obtiennent 
leur certificat. 

Bilan 2021 : davantage de sorties pour les pompiers de Hearst en 2021 
Par Steve Mc Innis

Il arrive souvent que des gens 
dans le besoin soient sans rési-
dence fixe pour se réfugier.         
Le Conseil d’administration         
des services sociaux du district de 
Cochrane et certains partenaires 
communautaires travaillent au 
développement d’un endroit 
pour les personnes itinérantes, 
mais également pour les femmes 
violentées.  
Les administrateurs du Conseil 
d’administration des services   
sociaux du district de Cochrane 
ont invité les directions des     
Services de counselling, de                 

la Maison Renaissance et du 
Comité de mobilisation afin       
d’explorer la possibilité d’un       
financement pour des abris     
destinés aux femmes violentées 
et aux personnes sans-abris. 
À titre de partenaire dans ce   
projet, la Ville de Hearst n’aurait 
qu’à fournir un terrain. 
Entretemps, lorsque des policiers 
de la Police provinciale de      
l’Ontario doivent intervenir 
auprès des individus sans domi-
cile fixe, ils sont en mesure     
d’offrir des coupons pour des 
chambres d’hôtel. Cette initiative 

n’est que temporaire en atten-
dant le développement des      
projets.  
Ces coupons ne sont pas offerts à 
la population générale, mais 
seulement aux gens dans le       
besoin pour ensuite les diriger 
vers les services appropriés. 
L’une des administratrices de la 
Commission, Diane Larose, a    
témoigné d’une histoire vécue      
à titre d’exemple. Lorsque la  
Maison Renaissance a fermé     
ses portes pendant le temps des 
Fêtes en décembre, deux partici-
pants n’avaient plus d’endroit où 

habiter. Le Centre de désin-    
toxication a réussi à placer une 
personne dans un établissement 
d’une autre communauté, mais la 
deuxième s’est retrouvée à la rue.  
Outre les logements, il a été noté 
lors d’une rencontre de la Com-
mission des services de police un 
manque au niveau de la soupe 
communautaire. Le Samaritain 
du Nord à Hearst n’est ouvert 
qu’une journée par mois, ce    
qui est insuffisant selon les  
membres. 
 

L’itinérance et les femmes victimes de violence, des problèmes à Hearst 
Par Steve Mc Innis

SOMMAIRE 2018 2019 2020 2021

Feu/incendie 29 20 25 37
Exercice/présentation 21 36 40 27
Inspection résidentielle  396 328 0 0

APPELS D’URGENCE 

Plusieurs résidents des chemins 
Alary, Després, Lafond et Rose-
vear sont inquiets face à la dété-
rioration de leur route de gravier. 
En 2019, ces chemins ruraux ont 
été retravaillés avec un budget  
de plus de 220 000 $. Depuis, les 
contribuables de ces secteurs 
voient, selon eux, de manière   
impuissante les opérations de 
déneigement se détériorer depuis 
trois ans, mais la Ville perçoit le 
dossier d’un œil différent.  
L’état des chemins de gravier dif-
fère d’une saison à l’autre. Ces 
chemins ruraux sont moins dis-
pendieux qu’une route asphaltée, 
toutefois elles demandent plus 
d’entretien. « Nous nous rendons 
compte, chaque printemps,      
que nos routes se retrouvent             

dégarnies de leur gravier qui lui, 
se retrouve dans les fossés  », 
pouvons-nous lire dans une lettre 
des résidents remise au conseil 
municipal le 10 juin dernier.  
Le regroupement offre trois 
recommandations à la Ville. Pre-
mièrement, s’assurer que l’entre-
preneur choisi soit en mesure de 
fournir l’équipement, la main-
d’œuvre, l’expertise et le matériel 
requis selon des normes et des 
standards fixés dans l’appel   
d’offres et non pas uniquement 
au plus bas soumissionnaire. 
Deuxièmement, revoir la façon 
d’accomplir les travaux selon la 
saison et finalement que la Ville 
s’engage à maintenir ces chemins 
selon une méthode de stabilisa-
tion qui permettrait à ce genre de 

route d’être viable sur une      
période de 10 ans. Des photos ont 
été remises au conseil municipal 
afin d’appuyer leurs dires. 
En 2020, les résidents de ce 
secteur avaient fait part de leur 
mécontentement à la suite des 
travaux puisque de la planche à 
laver se formait toujours aux    
endroits où les véhicules devaient 
ralentir et accélérer. Le conseil 
avait donc approuvé une dépense 
additionnelle de 6000  $ pour 
l’application de  crusher reject  à 
certaines places pour remédier à 
la situation. 
Selon l’ingénieur de la Ville, Luc 
Léonard, Hearst comprend plus 
de 100 kilomètres de route dont 
35  kilomètres sont en gravier, 
21  kilomètres en traitement               

de surface et 52  kilomètres    
en asphalte. Il ajoute que les 
chemins ruraux en gravier,   
lorsque rehaussés de façon 
régulière, sont moins dis-
pendieux à construire et à   
entretenir que ceux en traitement 
de surface. 
De plus, il croit en une amélio- 
ration de l’entretien lorsque le 
remplacement de la charrue sera 
placé au budget 2023 et que le 
personnel étudiera les options  
offertes par les manufacturiers.   

Des résidents inquiets par rapport à l’entretien des chemins ruraux 
Par Steve Mc Innis 
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La Ville de Hearst vient d’avoir 
une bonne idée de l’inflation avec 
son projet de réfection du Centre 
récréatif Claude-Larose et la 
piscine Stéphane-Lecours. Les 
travaux, estimés à 4 704 600 $ en 
janvier, sont passés à 8 743 
540 $. Une différence de quatre-
millions que la Ville de Hearst 
devra assumer pour exécuter les 
travaux. 
La Ville de Hearst avait publié un 
premier appel d’offres lors des 
derniers mois, sans obtenir           
de réponse. La Municipalité a 
alors choisi de scinder le projet 
en deux parties  : la fabrication    
de glace du centre récréatif et la 
mise à niveau de la piscine.  
Les travaux au système de           
congélation des surfaces glacées 
seront entrepris de manière       
indépendante par CIMCO.             

La Ville souhaitait s’assurer que     
les patinoires seront prêtes    
pour les équipes sportives à    
l’automne  2022. Les couts de 
cette partie du projet sont restés 
les mêmes, à 499 300 $. 
Un deuxième processus d’appel 
d’offres comprenant des travaux 
en moins s’est clôturé le 16 juin, 
et trois entreprises ont proposé 
leurs services.  
En janvier  2022, les couts            
estimatifs révisés du projet 
étaient de 4 704 600  $. Une     
subvention provenant de l’ICIP 
couvrait 3 449 800 $ et la Ville 
assumait la différence. 
Selon les offres reçues, le plus  
bas soumissionnaire a offert     
ses  services pour un cout projeté 
de 8 743 540 $. La contribution       
financière de la Ville est           
donc passée de 1 254 800  $ à         

5 293 740 $, ce qui représente un 
manque à gagner de 4 038 940 $. 
Abandonner le projet n’était         
pas une option pour les membres       
du conseil municipal de           
Hearst puisqu’outre perdre le                       
financement fédéral et provin-
cial, les problèmes d’infrastru-
cture vieillissante de l’aréna                      
persisteraient et il faudrait envi-
sager la fermeture de la piscine. 

Puisqu’il n’existe aucun moyen 
de savoir si les couts  
seront inférieurs à l’avenir et     
que le financement ICIP est 
disponible pour couvrir une    
partie des couts, ce qui pourrait 
ne pas être le cas à une date 
ultérieure, il a été recommandé 
d’utiliser l’argent des réserves. 
 

Hearst devra piger 4 millions dans le bas de laine pour l’aréna et la piscine 
Par Steve Mc Innis

Les pompiers volontaires de la 
caserne de Hearst auront                    
la chance de se perfectionner 
grâce à l’Unité mobile de forma-
tion des pompiers en situation 
réelle. L’une des deux unités de la 
province sera en ville du 29 juin 
au 5  juillet. Une séance de         
formation et de démonstration 
aura lieu dans le cadre des          
activités de la fête du Canada, 
soit au cours de l’après-midi du 
1er juillet 2022. 
En mars 2021, le gouvernement 
de l’Ontario annonçait la ferme-
ture du Collège des pompiers de 
l’Ontario qui était installé à 
Gravenhurst. Or, afin d’assurer   
le service aux quatre coins de la 
province, le Bureau du commis-
saire des incendies s’est associé   
à l’entreprise Dräger pour                    
la création d’Unités mobiles                  
de formation aux incendies en             
situation réelle. 
Dräger est une entreprise inter-
nationale se spécialisant dans les 
domaines de la technologie 
médicale et de la sécurité.  
L’unité est un véhicule de 
53  pieds conçus pour faciliter 
l’entrainement et le transport. 
Actuellement, deux de ces unités 
sillonnent la province pour 
desservir les différentes casernes 
de pompiers. 
Il est équipé pour former les      
futurs pompiers et offrir                      

de l’entrainement aux officiers    
avec des simulations d’incendie     
réalistes. Les pompiers sont       
confrontés à de vraies flammes, 
une chaleur extrême, une hum-
dité élevée, une visibilité très         
restreinte et de l’épaisse fumée. 
Cela permet aux pompiers de          
s’entrainer à une urgence de la 
manière la plus réaliste possible.  
La sélection de scénarios         
d’incendie typiques comprend 
entre autres un feu de cuisine    
ou de canapé-lit, un incendie à 
l’intérieur de murs, et des ren-
versements. L’unité a également 
un deuxième étage qui peut être 
relevé hydrauliquement et une 
plateforme de toit accessible 
pour des scénarios de formation 
supplémentaires. 
Malgré la chaleur extrême, les  
installations sont conçues pour 
maximiser la sécurité lors               
des entrainements. Plusieurs                
dispositifs de sécurité sont en 
place pour permettre la surveil-
lance des gaz et de la température   
conformément aux codes établis 
et aux directives gouvernemen-
tales. Tout est conçu dans le but 
de contrôler les conditions sur  
les zones de combustion afin de 
garantir une utilisation efficace   
et surtout sécuritaire pour les     
utilisateurs de l’appareil, et ce,           
à tout moment. 

L’Unité mobile de formation des pompiers sera à Hearst  
Par Steve Mc Innis

L’Unité mobile de formation des pompiers en situation réelle    
permettra aux pompiers volontaires de la région de se    
perfectionner puisqu’elle sera à Hearst du 29 juin au 5 juillet.  
Photo : draeger.com/fr_ca/

Photo : Hearst.ca

Les membres de l’Intégration communautaire sont invités à 
l’assemblée générale annuelle qui aura lieu le mardi  
28 juin 2022 à 19 h. 
Pour soumettre votre candidature au conseil d’administration 
ou pour recevoir une invitation ZOOM, svp contactez     
l’Intégration au 705  362-5758 ou par courriel à   
dillonc@ichearst.ca. 

Bienvenue à tous ! 

Assemblée générale annuelle 
Réunion virtuelle – ZOOM 
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« Affichez un corps de rêve sur la plage », Perdez 10 livres en dix jours 
grâce au régime du Dr Machin-Chose », « Ventre plat, jambes légères 
et corps tonique pour l’été : les secrets des stars »… Chaque année, 
c’est la même rengaine : le retour des beaux jours signe aussi celui 
des injections à la minceur. 
Partout sur nos écrans s’étalent des corps musclés, fins, bronzés, 
lisses. Les jolies images de bonheur parfaitement retouchées à        
l’ordinateur se succèdent dans les magazines. Et que voici une       
nouvelle crème amincissante, un nouveau régime miracle, un nouvel 
entrainement sportif qui ciblera précisément l’objet de votre désarroi, 
qu’il s’agisse d’une cuisse un peu trop flasque, d’un ventre rondelet 
ou d’une épaule grassouillette.   
Au fil des pages et des flux d’actualité, une pression constante nous 
amène à associer beauté et minceur. Insidieusement, la sveltesse en 
vient à s’imposer comme symbole de santé, de succès et de richesse.  
Nous, les femmes, nous convainquons que nous ne pourrons être 
réellement heureuses que lorsque nous aurons perdu ces quelques 
livres « en trop », ces bourrelets, cette graisse abhorrée. Lorsque nous 
correspondrons enfin aux modèles valorisés. 
Notre corps devient ce temple ultime du contrôle de soi, fidèle      
serviteur de l’idéal capitaliste. Il nous en faut tirer le meilleur profit, 
à grand renfort de produits couteux, de privations et d’énergie. Peu 
importe notre silhouette, il nous faut nous surveiller, nous entretenir, 
nous imposer une discipline stricte pour nous démarquer. De notre 
apparence dépend notre valeur.  

Ce que la société fait aux femmes 
À 12 ans, à l’instar de ma mère, je jonglais de main de maitre avec le 
système de points du célèbre régime Weight Watchers et je savais 
parfaitement quel aliment privilégier pour « garder la ligne ».  
Toute ma vie, ou presque, j’ai alterné les phases de résistance aux  
dictats de la beauté et les « reprises en main » musclées. Avec une 
même constante : je me suis toujours trouvée grosse, qu’importe le 
chiffre que me renvoyait la balance.  
Le problème n’est donc pas ma corpulence. Le problème est cette    
société complètement tordue et ce qu’elle fait aux femmes. Des études 
montrent que le désir d’être plus mince apparait dès l’âge de          
4 ans chez certaines fillettes. Un tiers des jeunes ayant un poids dit 
« normal » se disent insatisfait˙es de leur apparence et auraient déjà 
essayé, parfois dès l’âge de huit ans, de suivre un régime. 
L’insatisfaction corporelle ne s’arrête pas à l’adolescence, bien          
entendu. Un sondage révèle que plus de la moitié des Québécoises 
ayant un poids dit « normal » souhaitent perdre du poids, tandis 
qu’une sur six suit une diète. Des insécurités dont profite grandement 
l’industrie de l’amaigrissement, qui aurait généré plus de 8 milliards 
de dollars américains en 2019. 

La minceur n’est pas un gage de santé  
Dans son livre Antirégime, la nutritionniste américaine Christy           
Harrison définit la culture du régime comme un système de                    
croyances associant des formes corporelles particulières, comme            
la minceur ou des muscles développés, à la santé et à la vertu morale. 

Ce système, qui promeut la perte de poids comme moyen de      
rehausser son statut social, est particulièrement oppressif pour celles 
et ceux qui ne correspondent pas au modèle valorisé. 
Pourtant, les études sont unanimes : les diètes ne fonctionnent pas 
et leurs effets secondaires indésirables sont importants. Parmi les 
personnes qui perdent du poids lors d’un régime, 90 % le reprennent 
dans les cinq années suivantes. 
Et la minceur n’est pas un gage de santé. Une personne dite grosse 
peut être en excellente santé, tout comme une personne dite mince 
peut ne pas l’être. Le manque d’activité physique, par exemple,      
contribuerait deux fois plus que l’obésité à augmenter le risque de 
mort prématurée. 
Il est donc plus que temps d’apprendre à nous aimer et de faire taire 
la petite voix dans nos têtes qui nous suggère de renoncer au dessert. 
Pas besoin d’avoir un corps parfait pour se promener en bikini sur la 
plage cet été. Pas besoin d’une nouvelle crème à 100 $ pour être 
heureuses. Et surtout, pas besoin de l’avis des autres pour nous sentir 
belles !  

Julie Gillet – Francopresse 

Chronique : Stop à la culture du régime

SOURIRE DE LA SEMAINE

FIER MEMBRE

Dans la cadre de la Journée nationale des Autochtones,     
le 21 juin, la cheffe du conseil de bande de la Première Nation de 
Constance Lake pose avec des membres du conseil et des enfants 
de la communauté. 
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L’Écomusée de Hearst se voit   
accorder une contribution finan-
cière supplémentaire de 1 000 $ 
de la Ville de Hearst pour        
l’année 2022. Cette contribution 
additionnelle est justifiée par les 
partenariats envers la program-
mation des festivités du cente-
naire de la Ville de Hearst. 
En 2019, le conseil approuvait 
par la résolution no. 65-19 une 
contribution annuelle de 6 000 $ 
à l’Écomusée de Hearst pour     
les années  2019 et 2020. De  
plus, la Ville s’engageait à verser 
un montant égal aux taxes       

municipales et scolaires ainsi que 
la main-d’œuvre et la machinerie 
pour l’entretien du terrain. En 
2021, le conseil approuvait la 
même participation financière 
pour les années 2021 et 2022. 
Puisque l’organisme sans but    
lucratif est très actif dans le cadre 
de la programmation des festi-
vités du centenaire de la Ville de 
Hearst, l’Écomusée de Hearst      
a soumis une demande à la      
Municipalité, soit une subvention 
supplémentaire exceptionnelle 
de 1 000 $.  
L’apport de l’Écomusée de 

Hearst à la programmation du 
100e anniversaire de la Ville de 
Hearst a permis la réalisation de 
plusieurs projets d’envergure 
dont, entre autres, la production 
du livre officiel du centenaire et 
la coordination du projet Série 
littéraire, en plus d’un montant 
de 2 000 $ envers la réalisation 
du projet PAFO en lien avec les 
activités du centenaire. 
Au cours des dernières années, la 
Ville a épaulé financièrement  
l’Écomusée dans plusieurs         
domaines, notamment avec un 
rabais équivalent aux taxes      

municipales et scolaires d’une 
valeur de 1 438,79 $ en 2022, une 
contribution annuelle de 6 000 $, 
l’entretien du terrain l’été par les 
employés du département des 
parcs et loisirs, le déneigement 
par le département des travaux 
publics, le paiement du système 
d’alarme d’un montant annuel de 
566 $ et une contribution addi-
tionnelle de 6 000 $   approuvée 
au budget capital 2022 pour la 
réfection du revêtement extérieur 
de la Maison Blais, soit 30 % de 
la soumission.  
 

Contribution financière supplémentaire pour l’Écomusée de Hearst 
Par Steve Mc Innis 

À l’hôpital Sensenbrenner de   
Kapuskasing, une deuxième salle 
d’opération pourrait être ouverte 
dès l’été. Après une campagne de 
financement et une enveloppe 
surprise du ministère de la Santé, 
le bloc opératoire étendra ses 
services, notamment à l’avantage 
des personnes atteintes du      
cancer du sein. 
Dans la deuxième salle du bloc 
opératoire de Sensenbrenner, 
une lumière chirurgicale double 
a été installée au cours des 
dernières semaines, la table 
d’opération et l’appareil 
d’anesthésie le seront bientôt.  
Pour la directrice générale, 
France Dallaire, cette deuxième 
salle est «  essentielle pour          
réduire les risques, accroitre       
l’efficacité et garder des services 
locaux ». 

Le défi du recrutement 
«  Nous sommes heureux        
d’annoncer que nous avons 
maintenant trois chirurgiennes à 
Kapuskasing », en plus de sup-
pléants et de spécialistes, précise 
la médecin en chef de l’hôpital 
Sensenbrenner, Jessica Kwapis, 
elle-même chirurgienne. 
C’est ce qui rend l’ouverture de la 
deuxième salle possible, mais il 
manque encore des ressources 
pour que la deuxième salle 
d’opération soit utilisée à plein 
régime.  
«  Les anesthésistes sont une    
priorité de recrutement », avec 
les infirmières, explique la direc-
trice générale de l’hôpital. Six 
postes d’infirmières sont présen-
tement ouverts. «  Il y a une 
pénurie mondiale, fait-elle valoir. 

On aurait les moyens d’en        
embaucher 12 présentement. » À 
tout le moins, quatre sont néces-
saires pour ouvrir la salle et       
accroitre l’efficacité du bloc 
opératoire.  
C’est pourquoi, pour l’instant, la 
médecin en chef estime que   
cette nouvelle salle permettra 
l’augmentation des procédures 
chirurgicales et des endoscopies 
de 10 à 15 %. Elle permettra aussi 
de limiter le nombre de reports 
de procédures non urgentes en 
cas d’urgence.  

Le cancer du sein 
Parmi les nouveaux services ren-
dus possibles grâce à l’acquisition 

de nouvel équipement, relevons 
les chirurgies relatives au cancer 
du sein. Présentement, faute 
d’équipement spécialisé, les ser-
vices demeurent limités, forçant 
le déplacement vers les hôpitaux 
de Timmins ou de Sudbury, à 165 
ou 465 km.  
Le nouvel équipement permettra 
la lumptectomie (soit l’ablation 
partielle d’une masse mam-
maire) et la prise d’échantillons 
dans les ganglions lymphatiques 
pour voir si le cancer s’y est        
répandu. Les trois chirurgiennes 
de l’équipe peuvent mener ces 
chirurgies, notamment grâce à 
des formations d’appoint. 

Dre Susan Krajewski estime 
qu’au cours de la première année, 
de 20 à 30 personnes utiliseront 
le service, du territoire s’étendant 
de Hornepayne à Smooth Rock 
Falls.  

Campagne ajustée 
À la demande de l’administra-
tion, la Fondation de l’hôpital 
Sensenbrenner avait entamé une 
campagne de financement pour 
se procurer l’équipement néces-
saire à l’ouverture de la deuxième 
salle d’opération. Son objectif 
était d’amasser 214 522  $,   
notamment pour l’achat d’un   
appareil d’anesthésie, d’une   
lumière chirurgicale double et 
d’une table chirurgicale. 
Cependant, après avoir rejeté  
une demande de financement de 
400 244 $ formulé par l’hôpital 
l’automne dernier, le ministère 
de la Santé a engagé 235 269 $ en 
mars, permettant l’achat de ces 
trois équipements. 
La Fondation ajuste donc le tir : 
elle maintient sa campagne, mais 
cette fois en prévoyant l’achat 
d’appareils de colonoscopie   
pédiatriques et adulte ainsi que 
d’autres outils chirurgicaux. 
L’engagement de la Fondation a 
donc été réduit à 117 600  $. 
Jusqu’ici, les dons s’élèvent à     
94 942  $. Il manque donc   
22 658 $. 
Fondée en juillet 2019, la Fonda-
tion a mené deux campagnes 
publiques : une pour l’achat et 
l’installation d’un appareil de 
mammographie et une campagne 
pour un appareil de photo-
thérapie pour les nouveau-nés.  

Bientôt une deuxième salle d’opération à Kapuskasing 
Par Andréanne Joly - IJL - Réseau.Presse - Le Voyageur
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Avis de demande d’approbation  
d’exproprier un bien-fonds 
Formulaire 2  
Loi sur l’expropriation, R.R.O. 1990, Règl. 363

En ce qui concerne une demande faite par

nom de l’autorité expropriante

nom de l’autorité d’approbation

nom de la municipalité locale 

comté ou district

description du projet ou des travaux

en vue d’obtenir l’approbation d’exproprier un bienfonds constitué par le lot (ou la (les) partie(s) du lot) BLOCK Y  

Conseil scolaire public du Nord-Est de l’Ontario

Conseil scolaire public du Nord-Est de l’Ontario

820 promenade Lakeshore

Conseil scolaire public du Nord-Est de l’Ontario

concession

plan enregistré 

dans le(s) but(s) suivant(s) :

L’autorité d’approbation est :

Numéro de bureau Numéro de rue Nom de la rue

Adresse

Le propriétaire dont les bienfonds font l’objet du présent avis et qui désire la tenue d’une audience pour déterminer si 
l’appropriation du bienfonds est juste, bien fondé et raisonnablement nécessaire à la réalisation des objectifs de l’autorité 
expropriante, doit en aviser l’autorité d’approbation au moyen d’un avis écrit qui : 
(a) dans le cas d’un propriétaire enregistré, est signifié en personne ou par courrier recommandé, dans les trente (30) 
jours de la date à laquelle l’avis lui est signifié ou, si celui-ci est signifié par voie de publication, dans les trente (30) jours 
de la première publication de l’avis ; 
(b) dans le cas d’un propriétaire non enregistré, est donné dans les trente (30) jours de la première publication de l’avis. 

Avis est donné par la présente qu’une demande d’approbation d’expropriation a été présentée au sujet du bien-
fonds décrit ci-dessous :

à 

M-30-C

la Ville de Hearst

Cochrane 

Ces démarches sont entreprises par le Conseil dans le but d’élargir l’éventail des services éducatifs offerts 
aux élèves de l’École publique Passeport Jeunesse à Hearst. 

PT BLK Y PL M30C HEARST TOWNSITE PT 3, 6R5906; TOWN OF HEARST; PART BLKY PL M30C 
HEARSTTOWNSITE, PART I 6R9161, S/ T THE QUALIFICATION THAT THESAID LAND IS TO BE 
HELD FOR EDUCATIONAL PURPOSESONLY; TOWN OF HEARST.

OntarioNorth Bay
Ville / Localité

Nom de l’autorité expropriante

Province



  LEJOURNALLENORD.COM   |   JEUDI 23 JUIN 2022   7
Hearst en bref : nouveau pompier, rabais de taxes et réfection de routes 
Par Steve Mc Innis
La réfection de la rue St-Laurent, 
de la promenade Pearson et de la 
place Flood a débuté le 16 mai 
dernier, par Villeneuve Construc-
tion. Ces travaux sont exécutés en 
deux phases, la première est          
terminée.  
La phase  1, terminée le 31 mai, 
comprenait le remplacement des 
valves d’aqueduc d’eau potable et 
des bornes-fontaines en plus 
d’une extension des égouts           
plu-viaux situés derrière le Foyer 
des Pionniers. Cet accomplis-        
sement a permis d’éliminer le 
fossé existant sur les lieux et de 
niveler le terrain par la suite. 
Les travaux ont été mis sur pause 
temporairement. La reprise est 
anticipée pour le 27  juin avec la 
reconstruction des rues.   

Bureau de santé  
Porcupine  

Le Bureau de santé Porcupine a 
conclu l’année 2021 avec un dé-
ficit de 133 471  $ comparative-
ment au 31 décembre 2020 qui 
présentait un négatif de 48 852 $. 
Les surplus accumulés passent de 

4 296 241 $ en 2020 à 4 162 770 $ 
en 2021 pour l’ensemble des               
activités. 
La contribution financière               
annuelle de la Ville de Hearst      
envers le Bureau de santé             
Porcupine est demeurée la même 
depuis 2019, soit 174 989  $. Le 
montant pour l’année en cours n’a 
pas encore été déterminé. 

Rabais de taxes 
Puisque les municipalités de   
l’Ontario sont autorisées à fournir 
des remises monétaires aux            
organismes qui sont similaires 
aux organismes de bienfaisance 
admissibles, le Club Action Hearst 
et le Club de curling peuvent 
obtenir un remboursement de 
taxes municipales reliées au         
terrain et au bâtiment. 
Le remboursement de taxes             
octroyé au Club Action Hearst est 
fixé à 69,44  % du total des              
taxes foncières, y compris les taxes      
municipales et scolaires pour      
l’année 2022, et le rembourse-
ment au Club de curling est           
estimé à 92,24  %. 

Nouveau pompier 
La brigade des pompiers volon-
taires de la Ville de Hearst s’est 
agrandie grâce au recrutement de 
Robin Beauchamp à titre de 
sapeur. Selon le chef pompier 
Jean-Marc St-Amour, la nouvelle 

recrue possède toutes les qualités 
et l’expérience nécessaires pour 
joindre la brigade locale. 
Tel que la règlementation l’exige, 
tout pompier volontaire doit être 
nommé par le conseil municipal. 
  

Depuis plusieurs années, l’équipe 
de lutte contre les incendies du 
ministère des Richesses natu-
relles et des Forêts (MRNF)    
s’assure d’avoir des locaux à sa 
disposition à l’aéroport local. 
Cette entente permet d’obtenir 
quelques milliers de dollars   
pour le soutien administratif de 
l’Aéroport René-Fontaine. 
Lors de la période estivale, saison 
des feux de forêt, le ministère 
utilise les locaux du  bâtiment de 
contrôle des urgences situé à 
l’aéroport municipal.  
L’entente entre la Ville de Hearst 

et le ministère de l’Infrastructure 
pour la location annuelle du    
bâtiment se termine le 31 décem-
bre  2022. L’entreprise qui 
représente le ministère demande 
à la Ville de renouveler l’entente 
sous les mêmes conditions. Cette 
semaine, les élus ont accepté le 
renouvèlement de l’entente à    
la hauteur de 8000  $ pour    
l’année  2023 et une augmen-
tation de 125 $ par année pour      
les cinq prochaines années. Ce  
contrat prend effet le 1er    
janvier 2023 pour se terminer le 
31 décembre 2027. 

Le MRNF renouvèle une entente pour la 
location d’un bâtiment à l’aéroport 
Par Steve Mc Innis
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Le premier ministre ontarien 
Doug Ford va dévoiler, vendredi 
matin, qui seront les prochains 
ministres de son gouvernement. 
Les nouveaux ministres du Parti 
progressiste-conservateur seront 
assermentés à Queen’s Park par 
la lieutenante-gouverneure de 

l’Ontario, Elizabeth Dowdeswell, 
lors d’une cérémonie qui 
débutera à 10 h.  
Le dernier conseil exécutif de 
l’Ontario, qui regroupe tous les 
élus avec un portefeuille de    
ministre ou de ministre associé, 
était composé de 28 députés.  

En tout, le gouvernement Ford 
comptait 25  ministères au        
moment de la dissolution. 

Ministère de la Santé 
Or, le premier ministre peut 
compter cette fois-ci sur un 
bassin de députés beaucoup   
plus nombreux, avec 83  élus  

progressistes-conservateurs, 
contre 76 lors de son arrivée à 
Queen’s Park en 2018.  
Les regards seront forcément 
rivés vers le ministère de la 
Santé, alors que Doug Ford doit 
trouver une nouvelle personne 
pour pourvoir ce poste, étant 
donné que Christine Elliott a    
annoncé son départ de Queen’s 
Park, juste avant les élections. 
Pour ce ministère particulière-
ment chargé en raison de la 
COVID-19, deux noms ayant joué 
un rôle dans la gestion de la 
pandémie ont été prononcés    
la plupart du temps au cours des 
dernières semaines : Sylvia Jones 
et Prabmeet Sarkaria. 
Sylvia Jones a servi comme    
solliciteure générale et a géré le 
dossier du déploiement du   
programme de vaccination,   
notamment. 
Rappelons que certaines de ses 
décisions, comme celle de   
restreindre l’accès des familles 
aux parcs pour enfants lors des 
débuts de la pandémie, ont été 
vivement critiquées.  
Prabmeet Sarkaria a quant à     
lui supervisé l’élaboration du 
dernier plan de réouverture   
de l’Ontario, en tant que   
président du Conseil du Trésor. 
Christine Elliott était aussi   
vice-première ministre — le bras 
droit de Doug Ford au cours des 
quatre dernières années. 

Budget 
Par ailleurs, le dernier budget  
annuel de la province, présenté  
le 28  avril et utilisé par les     
progressistes-conservateurs 
comme une plateforme électo-
rale, n’a pas encore été adopté en 
chambre. Avec les promesses de 
construire des routes, des auto-
routes et des ponts, ce budget 
laisse présager que Doug Ford 
portera une attention particulière 
aux portefeuilles des transports 
et de l’infrastructure.

Doug Ford présentera son cabinet ministériel vendredi 
Par Émilie Pelletier - Initiative de journalisme local - Le Droit

INSPECTION
Inspection du projet approuvé d’épandage aérien d’herbicide 
Gordon Cosens Forêt
Le ministère du Développement du Nord, des Mines, des Richesses naturelles et des Forêts 
(DNMRNF) de l’Ontario vous invite à inspecter le projet d’épandage aérien d’herbicide approuvé 
par le DNMRNF. Dans le cadre de nos efforts continus de régénération et de protection des forêts 
de l’Ontario, certains peuplements de la forêt Gordon Cosens (voir la carte) seront arrosés d’un 
herbicide pour contrôler la végétation envahissante à partir ou autour du 25 juillet 2022. 

La description et le plan approuvés du projet d’épandage aérien d’herbicide sont accessibles 
par voie électronique aux fins d’inspection publique en communiquant avec le bureau de 
Produits forestiers GreenFirst durant les heures normales d’ouverture et en visitant le site 
Portail d’information sur les richesses naturelles, à l’adresse https://nrip.mnr.gov.on.ca/s/fmp-
online?language=fr du 1er avril 2022 au 31 mars 2023 à l’expiration du calendrier de travail annuel.

Les personnes et les organismes intéressés et touchés peuvent organiser une réunion à distance 
avec le personnel du DNMRNF pour discuter du projet d’épandage aérien d’herbicide. Pour obtenir 
de plus amples renseignements, veuillez envoyer un courriel à une des adresses suivantes :

Joshua Breau, F.P.I.
Ministère du Développement du Nord, des 
  Mines, des Richesses naturelles et des Forêts
122 Ch. Gouvernement
Kapuskasing, (Ontario) P5N 2X8
tél. : 705 960-3824
courriel : joshua.breau@ontario.ca

Mark Hall
Produits forestiers GreenFirst
1 Ch. Gouvernement
Kapuskasing, (Ontario) P5N 2Y2
tél. : 705 337-9885
courriel : mark.hall@greenfirst.ca 

Information in English: contact Joshua Breau at 705-960-3824
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Pluralité et diversité 
Le spectacle du 24 juin se veut à 
l’image de la francophonie     
canadienne, pluriel et diversifié.  
«  C’est vraiment important     
pour nous de montrer une                
diversité d’artistes que ce soit une 
diversité régionale d’artistes au 
Canada, ou dans les genres       
musicaux représentés. On a     des 
artistes racialisés,  d’autres issus 
de l’immigration. On a aussi des 
artistes autochtones dans notre 
programmation  », précise Ajà 
Besler.  
La Fondation canadienne pour 
le dialogue des cultures a            
pour mission de promouvoir          
le dialogue entre les com-          
munautés francophones et           
acadienne du pays, mais aussi 
avec la  communauté anglo-
phone, les  communautés ethno-
culturelles et les peuples 
autochtones.  
Avec Tout pour la musique, « on 
veut donner la chance à tout le 
monde qui voudrait aller          
découvrir de la musique en 
français de participer, que ce soit 

des familles exogames ou des 
parents anglophones qui ont         
des jeunes en immersion et qui 
voudraient participer en famille à 
une activité culturelle en français. 
Ça fait partie de notre mission à 
la Fondation  d’aller chercher       
la communauté majoritaire du 
Canada et de leur donner l’oppor-
tunité de venir  découvrir la        
francophonie. » 
Le spectacle Tout pour la 
musique sera présenté le 24 juin 
à 20 h (HAR) en direct du studio 
Bell du Centre national de 

musique de Calgary, sur Unis TV. 
Les personnes qui souhaitenty 

assister en personne peuvent  se 
procurer des billets gratuitement.  

en 
 musique !!!

Célébrons  la   
St-Jean-Baptiste 

La francophonie canadienne célèbrera la Saint-Jean-Baptiste en musique le 24 juin dans le cadre du spectacle Tout pour 
la musique, présenté en direct de Calgary et diffusé sur Unis TV. Selon Ajà Besler, directrice générale de la Fondation 

canadienne pour le dialogue des cultures, le spectacle est une occasion de se rappeler que « la Saint-Jean, ça appartient 
à tous les francophones du pays ».

   La St-Jean-Baptiste 
 est l’occasion de célébrer 

une culture unique  
qui rayonne aux quatre 

 coins du globe ! Bonne fête de  la  
St-Jean-Baptiste !

Saint—Jean—Baptiste ! 
vous souhaite de passer une célébration 

 riche en sourires et en couleurs de notre culture. 
Bonne fête de la 

Bonne fête de la St-Jean-Baptiste ! 
Profitons-en pour nous réjouir  
de notre identité commune !
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Desneiges Larose et son conjoint ont choisi d’habiter une maison     
autonome, dans le bois. Ils doivent alors utiliser judicieusement     
l’énergie. Vivre à l’extérieur de la ville vient avec le compromis de 
prendre un véhicule pour se rendre au travail chaque jour, puisque 
l’infrastructure cyclable n’est pas bien développée dans la région,   
particulièrement le long de la route 11. Elle raconte que le fait d’avoir 
choisi Hearst pour vivre l’a amenée à changer ses comportements. 
« J’ai fait du vélo un mois et j’ai réalisé que j’étais pour me faire          
ramasser par un transport.  » Alors, dans l’optique de réduire sa         
consommation d’essence, elle organise son horaire afin d’effectuer 
moins d’aller-retour en ville. 
Desneiges s’inspire de ses grands-parents pour s’organiser avec ce 
qu’il y a autour d’elle et faire une utilisation judicieuse de ses biens. 
Elle constate que la réparation des objets est perçue comme             
marginale et la société nous apprend que la solution à tous nos         
problèmes, c’est d’acheter. Raccommoder des jeans, récupérer la 
laine, arranger des électroménagers sont des actions pour réduire 
notre empreinte écologique. D’ailleurs, son conjoint a réussi à réparer 
leur vieille cuisinière de 17 ans.  
Le plastique à usage unique est le déchet qui dérange le plus 
Desneiges ; elle fait tout son possible pour l’éviter. Pour sa salle de 
bain, elle a trouvé des produits de soie dentaire, du dentifrice et un 
déodorant sans plastique. Dans la cuisine, elle fabrique son jus de 
rhubarbe. À la maison, elle cultive un potager qui fournit la famille 
en légumes une bonne partie de l’année, ce qui lui permet d’éviter 
plusieurs emballages de plastique. Elle favorise également beaucoup 
de conservation de ses aliments. 
Desneiges a deux filles, âgées de 7 et 10 ans. Le fait d’avoir des enfants 
a changé un peu ses habitudes. Avant d’être une maman, elle faisait 
beaucoup plus de conserves. Ses filles ne comprennent pas toujours 
le raisonnement derrière les décisions, comme l’achat d’articles        
usagés ou se passer du micro-ondes. Pour apprendre à ses filles     
l’importance de réfléchir à leur consommation, Desneiges leur          
demande toujours de justifier leur désir d’un objet. Lorsqu’elle et son 
conjoint refusent d’acheter des jouets en plastique aux enfants, ils 
leur expliquent « que ça va durer éternellement dans l’environnement 
et que c’est elles qui vont vivre les conséquences de cela », souligne-
t-elle. J’aime beaucoup ces trucs, je compte les utiliser à la maison 
avec mes enfants qui sont un peu trop maniaques des Kinder Suprise 
à mon gout. 
Desneiges est souvent qualifiée d’écologiste par ses pairs. « Lors de 
ma première année universitaire, tout le monde me disait que j’étais 
écologiste, mais je ne savais même pas ce que ça voulait dire.  »    
Maintenant, Desneiges sait bien ce que cela signifie, mais elle refuse 
de porter l’étiquette. Elle considère que son empreinte écologique est 
trop sévère malgré ses efforts et elle est embarrassée par ses posses-
sions. Selon elle, en Amérique du Nord, on a une perspective 
démesurée de notre impact environnemental parce qu’on a accès à 
beaucoup de biens et de privilèges. En réalité, même en essayant      
autant que possible de réduire notre consommation, notre empreinte 
écologique est plus grande que celle de la majorité des habitants de 
la planète.

Ma quête pour réduire mon empreinte écologique :  
Réduire notre consommation 
Par Elsa St-Onge

Les enfants de Desneiges, Océanne et Maëva, avec des légumes de 
leur jardin. Photo de courtoisie

Félicitations à Linda Gilbert de Hearst, gagnante 
du 50/50 de la paroisse St­François­Xavier            
de Mattice dont le tirage a eu lieu le                          
dimanche 19 juin, lors d’un brunch de fête           
des Pères au sous­sol de l’église.   Linda se mérite 
la jolie somme de 14 205 $.    
Grand merci à toutes les personnes qui nous ont                 
encouragés en achetant nos billets et en nous 
aidant à en vendre. 

Félicitations ! FFéélliicciittaattiioonnss  !!
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1) Les vaccins ont-ils permis de stopper la propagation du virus de la 
covid ?  
Comme plusieurs l’ont répété depuis deux ans, le but ultime de la 
campagne de vaccination contre le virus responsable de la COVID-19 
était de limiter la propagation du virus et donc, d’interrompre les 
chaines de transmission. Toutefois, il y a eu deux obstacles, rap-
pelaient en avril des scientifiques italiens : l’émergence de variants 
résistants en partie aux vaccins, et la diminution de l’immunité dans 
le temps. 
Bien des chiffres sur l’efficacité ont circulé ces derniers mois. Par      
exemple, selon une étude réalisée en Grande-Bretagne entre décem-
bre 2020 et septembre 2021 auprès de travailleurs de la santé, l’effi-
cacité des vaccins contre le risque d’infection était de 85 %, deux à 
dix semaines après la deuxième dose, mais elle diminuait à 51 %, six 
mois plus tard. Une analyse de plusieurs études publiées en février 
dernier est arrivée à des conclusions similaires : la protection contre 
l’infection et contre les cas présentant des symptômes baissait de 20 
à 30 points de pourcentage sur une période de 6 mois. Les experts 
s’entendent pour dire que cette réduction est due au moins en partie 
au déclin partiel de notre immunité contre le virus. 
La mauvaise nouvelle de l’hiver 2022 a été que la diminution de la 
protection face aux infections symptomatiques était plus marquée  
devant le nouveau variant Omicron que devant le variant Delta. C’est 
ce qu’avait noté dès janvier, entre autres, un rapport publié par la 
santé publique britannique. 
Pour ce qui est du variant Omicron BA.2 en particulier, l’efficacité 
vaccinale pour prévenir les infections symptomatiques est de 10 à 
40 % dans les six mois suivant la deuxième dose, estimait l’INSPQ   
en mai. Toutefois, la dose de rappel permet d’augmenter l’efficacité à 
40-74 %. 
2) Les vaccins ont-ils diminué le fardeau de la maladie ?  
Par contre, être infecté n’est pas synonyme de complications. On avait 
constaté dès 2020 que la majorité des personnes infectées par ce 
coronavirus ne souffraient pas de complications. De sorte que, à       
défaut d’interrompre la chaine des infections, la vaccination                
atteindrait une partie importante de ses objectifs si elle permettait 

d’éviter les complications, c’est-à-dire les hospitalisations et les décès. 
Et sur ce point, la vaccination confère effectivement une protection 
plus durable contre les cas graves. Selon la méta-analyse publiée en 
février, l’efficacité des vaccins à prévenir les maladies graves baisse 
d’environ 10  % avec le temps, mais elle se situe quand même      
au-dessus de 70 %. 
Et ce, même dans le contexte d’Omicron —plus contagieux que les 
variants précédents— révélait en janvier le rapport de la santé 
publique du Royaume-Uni. En l’occurrence, la protection contre les 
hospitalisations tournait autour de 90 % après une dose de rappel et 
diminuait à 75 % trois à quatre mois plus tard. Enfin, des données 
américaines allaient dans le même sens : les vaccins étaient efficaces 
à 89 % pour prévenir les hospitalisations dues au variant Omicron, 
après une dose de rappel. 
3) A-t-on besoin de meilleurs vaccins ?  
La vaccination a donc réduit jusqu’ici la pression sur les hôpitaux et 
évité un nombre considérable de décès. Qu’en est-il de l’avenir ? Des 
scientifiques britanniques s’interrogeaient, dans un bilan des deux 
premières années de la pandémie, sur le défi que peut représenter le 
fait d’avoir recours à de nouvelles stratégies de vaccination avec 
lesquelles nous ne sommes pas familiers. 
Par exemple, certains rêvent à un vaccin qui protègerait contre un 
éventail de coronavirus. Mais la marche est haute.  
Entre autres, dans leur bilan des deux dernières années, les scien-
tifiques britanniques proposent de mettre au point des vaccins qui 
contiendraient des séquences provenant des différents variants, et 
protègeraient donc contre plusieurs souches du coronavirus. D’autres 
chercheurs se demandent si un vaccin intranasal pourrait offrir une 
meilleure protection. 
Enfin, les chercheurs italiens suggèrent de mettre en place une plate-
forme de surveillance globale de la COVID-19, chapeautée par l’OMS 
et similaire à celle qui existe pour l’influenza. L’idée serait de s’en 
servir pour une communication plus rapide des informations sur les 
nouveaux variants en circulation, et des recommandations sur le 
meilleur vaccin à développer. 
 

De nombreux lecteurs du Détecteur de rumeurs et d’autres sites semblent conclure depuis quelques mois que,    
puisque des gens vaccinés continuent d’être infectés, les vaccins seraient inefficaces ou inutiles. Mais sur quelles    

bases peut-on juger de l’utilité de ces vaccins contre la covid ? Réponse en trois temps.

OUI
Les vaccins contre la COVID ont-ils atteint 
leurs objectifs ?          et  
Par Kathleen Couillard

NON

Une autre histoire de transport en chien. Nous demeu-
rions très loin de l’hôpital, environ 15 kilomètres. Nous n’avions pas 
d’auto, d’ailleurs les chemins n’étaient pas ouverts à la circulation       
pendant l’hiver. 
Ma mère était enceinte de son troisième enfant, Bruno. C’était le 7 mars. 
Quand est venu le temps d’aller à l’hôpital, mon père a attelé sa « team » 
de chiens et ils ont parcouru 15 kilomètres pour se rendre à Hearst. 
Tante Rachel, la sœur de papa, nous gardait, Paul et moi. 
Essaye de t’imaginer le voyage : une femme enceinte de neuf mois,           
endurant les douleurs de l’enfantement, installée tant bien que mal sur 

un traineau étroit ! Ce dut être un bien long voyage... et aussi un 
soulagement de finalement entrevoir l’hôpital ! 
À leur arrivée, papa a dû s’occuper de soigner et faire boire ses chiens 
et les installer en sécurité. Ma mère racontait qu’en arrivant à l’intérieur, 
elle s’est écroulée par terre, exténuée par son voyage difficile, à bout 
de souffle. 
L’infirmière responsable a eu vent de l’histoire d’une dame venue de loin 
en traineau tiré par des chiens pour accoucher. Elle a demandé à ma 
maman de retourner sur le traineau pour prendre une photo. Maman    
venait de finir une expérience assez ardue et n’avait pas du tout le gout 
de coopérer. 
C’est une histoire vraie... J’ai lu, dans un écrit de ma mère, qu’elle est 
allée à l’hôpital en traineau tiré par un ou des chiens pour la naissance 
de ses trois premiers enfants. 

Thérèse Germain St-Jules 

érèse raconte : 
Nouvelle chronique sur la vie d’antan au Lac  

OUI

NON

OUI
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Thème : C’est l’été / 7 lettres 

Réponse du mot caché :

PISCINE

Tous les mardis, vous pouvez lire  
VOS prédictions de la semaine.

Disponible uniquement sur le site Web 
 du journal Le Nord, dans la  

section « Chroniques »

A 
Activités 

Aout 
Arrosage 

B 
Baignade 

Ballon 
Barbecue 

Bateau 
Bronzage 

C 
Camping 
Canicule 

Chalet 
Chaleur 

Climat 
Congé 

Croisière 
Culture 

D 
Décapotable 

Détente 
E 

Extérieur 
F 

Festival 
Fête 

Fleurs 
Fruits 

G 
Gazon 

Golf 
H 

Hamac 
Humide 

J 
Jardin 
Juillet 

Juin 
L 

Légumes 
Loisirs 

M 
Maillot 

Marche 
Moustiques 

N 
Nautisme 

P 
Parasol 
Pêche 

Piquenique 
Plage 
Pluie 

Promenade 
R 

Rénovations 
S 

Saison 

Sècheresse 
Soleil 

Solstice 
Surf 
T 

Tennis 
Terrasse 
Théâtre 

Tourisme 
Travaux 

V 
Vacances 

Végétation 
Vélo 

Villégiature 

RÈGLES DU JEU : 
 
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres 1 à 9 une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boite de 9 cases.  
Chaque boite de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boite pour vous aider. Ne pas 
oublier  : vous ne devez jamais répéter les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boite de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 775

INGRÉDIENTSINGRÉDIENTS 
              Garniture 
• 180 ml (3/4 tasse) de pomme, 

pelée, épépinée et coupée 
en dés (environ 1 pomme 
moyenne) 

• 10 ml (2 c. à thé) de                     
cassonade 

             Crumble 
• 30 ml (2 c. à soupe) de flocons 

d’avoine à cuisson rapide; 
• 15 ml (1 c. à soupe) de          

cassonade 
• 15 ml (1 c. à soupe) de farine 

tout usage non blanchie 
• 15 ml (1 c. à soupe) de beurre, 

ramolli

ÉTAPES DE PRÉPARATIONÉTAPES DE PRÉPARATION   
1‐Dans une tasse, mélanger la 

pomme et la cassonade. 
2‐Dans un petit bol, dépose les 
flocons d’avoine, la cassonade 
et la farine.  

3‐Ajouter le beurre et mélange 
du bout des doigts jusqu’à      
ce que la texture soit   
grumeleuse.  

4‐Déposer cette préparation sur 
la pomme.  

5‐Cuire au four à micro‐ondes 
de 1 à 1 1/2 minute ou jusqu’à 
ce que le jus bouillonne. 

 
Attention, c’est chaud !  

 
Laisser tiédir au moins               

5 minutes avant de servir. 
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Félicitations aux gagnantes  
et gagnants du tirage ! 
Le tirage a eu lieu en direct à la radio CINN-FM  

le 17 juin 2022 et l’oiseau matinal le 14 avril 2022.

1er prix - 10 000,00 $ en argent comptant   

5 employées de l’Hôpital Notre-Dame de Hearst 
 

 Manon F. Jacques, Tina St-Gelais, Angèle Beauvais, 

Cindy Bérubé et Sylvie Camiré

2e prix - Chèque-cadeau de 500 $  

Don de St-Pierre’s Gas & Car Wash : Maurice Bouffard

3e prix - Chèque-cadeau de 250 $  

Don de Pizza Place : Stéphane Potvin

Oiseau matinal - 1000 $  

Don de Hearst Central Garage et MGB Distribution 

Groupe de 10  

Marcel Boissonneault, Éric Plourde, Réal   Longval, 

Marc Plourde, Éric Levasseur, Serge Roy, 

Gino Hince, Émilien Lebel, Yvon Jean  

et Michel Caissie

FFuunnéérraaiilllleess

896, promenade Riverside 
Timmins ON   P4N 3W2 

Langis H. Dion     Sylvie Petroski 
Président du Conseil                     Directrice de l’éducation

DEMANDE D’INTÉRÊT PUBLIC / PUBLIC INTEREST               
REQUEST 

Conseil entier / Across the school board 
« Établir une liste d’entrepreneurs préapprouvés » 

« Establish a list of pre-approved contractors » 
 
Veuillez consulter notre site Web à www.cscdgr.education sous 
la rubrique : Conseil / Appels d’offres et demandes de propositions 
ou communiquer avec Alain Comeau, superviseur de l’entretien, en 
composant le 705 335-0961. 
 
For further information, please contact Alain Comeau at    
705 335-0961. 

Nous avons le regret d’annoncer le décès de Mme Jacqueline Jacques 
(née Villeneuve), le dimanche 19 juin 2022 à l’âge de 84 ans. Elle laisse 
dans le deuil son tendre époux des 66 dernières années, Yvan de Hearst, 
ainsi que ses enfants :   Margot (Jules Côté) d’Embrun et Gaëtane (Luc 
Hébert) d’Hallébourg. Elle était la grand-mère adorée de cinq petits-       
enfants : Danny (Cindy Bouchard), Cindy (Shaun Cameron), Jean-

François (Mona Bouchard), Carine (Pascal Lafrance) et Cathy (Guy 
Lévesque) ; ainsi que 12 arrière-petits-enfants : Jacques, Camille, Ariane, Adèle, Maxime, 
Blake, Vincent, Daniel, Beau, Laurie, Brooklynn et Jeanne. Elle sera aussi manquée par ses 
sœurs : Denise Roy de Hearst, Irène (Marcel Leclerc) de Gatineau, Yvonne (Réjean Ouellet) 
de Québec, Paulette (Fernand Jolin) de St-Pie-X, Olive (Rodrigue Caron) de Hearst et Yvette 
(Richard Bergeron) de St-Pie X ; son frère : Claude Villeneuve du Lac Ste-Thérèse; ainsi que 
plusieurs belles-sœurs, beaux-frères, parents et amis(es). Jacqueline fut précédée dans la mort 
par ses fils Daniel (1978) et Denis (1989), ainsi qu’un arrière-petit-fils, Carter (2011). 
On se souvient de Jacqueline comme d’une épouse, mère et grand-mère chaleureuse et bien-
veillante. Sa personnalité attachante et son bon caractère faisaient d’elle une personne qui   
reconnaissait le bien dans chacun. Toujours très sociable et facile d’approche, elle aimait      
beaucoup prendre des nouvelles et jaser avec son entourage. Une grand-maman hors pair, au 
cœur sincère qui avait un amour inconditionnel pour ses petits-enfants et arrière-petits-enfants. 
Le chalet familial était son endroit préféré pour passer du temps avec sa famille.   
Avant la retraite, Jacqueline a travaillé pendant plusieurs années à l’Hôpital Notre-Dame de 
Hearst comme technicienne en diète et elle a également été gardienne d’enfants. Elle a donné 
beaucoup de son temps comme bénévole au Comptoir Gamelin de Hearst et était membre des 
Filles d’Isabelle. Elle laisse de très beaux  souvenirs dans le cœur de sa famille et ses ami(es). 
Les funérailles auront lieu le samedi 25 juin 2022 à 11 h en la cathédrale 
Notre-Dame de Hearst. 
La famille apprécierait les dons à la Société canadienne du cancer ou à la Fondation des        
maladies du cœur et de l’AVC. 

AVIS DE DÉCÈS
 Jacqueline Jacques 

Sincères remerciements 

Lorsque nous perdons un eˆtre cher, un vide s�installe        
dans notre coeur. Vous tous et toutes, par votre pre´sence, votre affection 
et votre soutien dans ces temps difficiles, avez su si bien nous re´conforter.  
Un merci tre`s spe´cial a` tout le personnel de la sante´, me´decins, infirmiers 
et infirmie`res, pour les bons soins que notre fre`re, Robert Vaillancourt, a 
rec¸us.  
Merci a` l�e´quipe de � Vieillir chez soi � qui lui a rendu de grands services 
durant ses dernie`res anne´es.  
Merci aux gens de Mattice pour leur accueil si chaleureux, pour la          
ce´le´bration avec ses beaux chants et te´moignages, ainsi que pour                 
le succulent repas pre´pare´ par l�e´quipe de Mattice. 

Les familles Vaillancourt et Brochu

Vous avez des informations à nous faire parvenir ?   
Communiquez avec nous à info@hearstmedias.ca

Le journal Le Nord

Les funérailles de Raymond Paul  
auront lieu le samedi 25 juin 2022 à 16 h 15 

 en la cathédrale Notre-Dame de l’Assomption.  
 Tous ceux et celles qui ont connu 

Raymond sont invités à assister à la cérémonie et 
ainsi lui rendre un dernier hommage. 

La Ferme Claude Villeneuve est à la recherche 
d’un « homme à tout faire », à temps plein.    
Pour de plus amples informations ou pour    
postuler, contactez : 
Guy St-Gelais au 

 OFFRE D’EMPLOI !

705 372-5053  
ou par courriel au  
guy.stgelais3@gmail.com 
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Contactez Yves Morin au 705 372-5452 
pour prendre rendez-vous   
au plus tard à la mi-juillet.

Un nouvel organisme sans but 
lucratif a été créé récemment 
sous le nom de Hearst Amateur 
Sports Tournaments Organiza-
tion (H.A.S.T.O.). L’objectif de ce 
nouveau groupe de bénévoles 
local consiste à organiser plu-
sieurs évènements sportifs pour 
les adultes dans la communauté. 
La mission de ce regroupe-    
ment est de maximiser l’utili-               
sation des installations sportives        

municipales, telles que le centre 
récréatif et les champs de balle.  
Le nouvel organisme sans but   
lucratif travaillera sur trois objec-
tifs communs : d’abord promou-
voir les sports et l’activité 
physique pour les gens de la      
région de Hearst, principalement 
le hockey, la balle lente, le         
golf et autres ; deuxièmement,  
organiser des joutes, des com-
pétitions et des tournois, tout en                 

distribuant des prix et récom-
penses aux participants ; et fina-
lement, encourager l’esprit 
sportif ainsi que la réalisation de 
tout autre élément accessoire 
compatible avec ces buts.  
Au cours des prochains mois, des 
activités offertes par la nouvelle 
organisation seront planifiées. 
Les 9 et 10 juillet, un tournoi de 
balle mixte sera présenté. Les 9, 
10 et 11 septembre feront place à 

un tournoi de hockey. Trois jours 
en décembre seront bientôt   
annoncés pour la tenue du 
tournoi de hockey mixte. 
Finalement, les 21, 22 et 
23  avril  2023, le tournoi de 
hockey Knuckle Puck sera   
de    retour. 
Si, à la suite d’une activité des 
profits sont amassés, le comité 
redistribuera les surplus à divers 
organismes locaux. 

Lors de la dernière rencontre du 
conseil municipal de la Ville de 
Hearst, les élus ont approuvé une 
hausse des taux de 2 % à 3 % 
pour la location des surfaces 
glacées. Une telle augmentation 
donnera à la Municipalité un  
surplus de 6000  $ au budget     
d’exploitation récréatif. 
Les taux de location des pati-
noires avaient été établis pour 
une période de cinq ans. À 
l’époque, la Municipalité avait 
également choisi d’annuler      
certaines catégories considérées 
comme désuètes pour créer des 
multipasses de patin libre. 
La Ville accepte une augmen-
tation approximative de 2  % à 
3 %. Donc, en journée de 7 h 30   

à 16 h le taux passe de 45 $ à 46 $ 
et de 16  h à 23  h  30, le taux 
monte de 72,81 à 75 $.  
Les taux de location augmentent 
pour seulement une année 
puisqu’il est prévu de faire une 
revue et d’apporter certains 
changements de catégories dans 
l’année à venir. Il a également été 
suggéré de créer un nouveau taux 
pour les organismes sans but    
lucratif qui louent les patinoires 
pendant un minimum de 
40  heures sur une période               
de trois jours. 
Cette dernière augmentation   
annuelle de revenus est d’environ 
6 000 $ par rapport à ce qui était 
généré comme profit avant la 
pandémie en 2019.  

Avec la levée des restrictions  
sanitaires, une bonne partie de la 
population et surtout les jeunes 
ne demandent pas mieux que de 
se lancer dans les sports. Une 
panoplie d’organisations et 
d’équipes de sport de tous genres 
semblent vouloir s’implanter à 
Hearst. 
Les bénévoles de la communauté 
s’en donnent à cœur joie pour 
reprendre plusieurs activités 
sportives, mais veulent égale-
ment en créer de nouvelles. Au 
cours de la période estivale 2022, 
plusieurs activités jeunesse ont 
été relancées, comme le soccer 
mineur qui totalise plus de 

197  inscriptions. Le baseball 
recommence, le golf et le pickle-
ball également. Une nouveauté 
cette saison : le basketball semble 
attirer de nouveaux adeptes.    
Les adultes aussi avaient hâte de 
retrouver les activités en équipe. 
Un groupe de 19 femmes se sont 
lancées dans le soccer à temps 
plein.  
Le Hearst Slow Pitch mixte renait 
de ses cendres avec sept équipes. 
C’est sans compter les golfeurs 
qui se sont réapproprié le terrain 
du Club de Golf de Hearst. Et     
finalement, les amateurs de  
pickleball sont eux aussi  
de retour sur le terrain.

Une autre organisation qui avait 
été mise de côté à cause de la 
pandémie, les camps d’été pour 
jeunes de la Ville de Hearst, est 
prête pour la période estivale. Les 
participants auront l’occasion 
d’essayer un à deux sports par  
semaine, ainsi que d’autres        
activités dans la communauté.  
Le département des parcs et 
loisirs utilise maintenant un   
nouveau logiciel afin d’enre-
gistrer la majorité des inscrip-
tions en mode virtuel. Jusqu’à 
maintenant, 74  % des places 
disponibles sont déjà prises. 

Deux sessions sont même à       
capacité maximale. 
Les sports mis de l’avant cette 
année sont le basketball, le bad-
minton, la natation, le karaté, le 
tennis, le hockey-balle, le pickle-
ball, la balle molle et le soccer. 
Une semaine est réservée à la 
condition physique, la vie saine 
et la santé mentale.

Un nouvel organisme pour le développement du sport à Hearst 
Par Steve Mc Innis

Les camps d’été sont de retour 
Par Steve Mc Innis

Ajustement des taux de location  
Par Steve Mc Innis

Des sports pour tout le monde  
Par Steve Mc Innis

Photo : Hélène Côté/Hearst photo

 
 

          Stéphane NÉRON 
Electrical contractor 

   
705 362-4014 

ElectricalPowerSolutions@outlook.com  
RESIDENTIAL l COMMERCIAL l INDUSTRIAL
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Journée nationale des peuples autochtones à 
Constance Lake 

Félicitations à nos employés  
étudiants nouvellement diplômés 

Ellie Mc Innis et Alex Vachon qui travaillent à titre d’animateurs 
étudiants à CINN 91,1 ont obtenu leur diplôme d’études                 
secondaires cette semaine. Les deux employés des Médias de 
l’épinette noire suivront des cours au Collège Boréal l’an 
prochain en plus d’être à temps plein chez nous pendant une 
année pour ensuite se lancer officiellement dans les études  
postsecondaires à l’automne 2023.

Un rafraichissement gracieuseté  
des pompiers de Hearst

Les étudiants de l’École Ste-Anne de Hearst ont reçu la visite des 
pompiers du Service des incendies de la Ville de Hearst lors de 
l’une des dernières activités de l’année scolaire. Les jeunes ont 
été en mesure de découvrir les équipements utilisés pour      
éteindre des feux et d’en apprendre davantage à ce sujet. La visite 
tombait à point puisque mardi dernier le thermomètre affichait 
plus de 30oC. Photo : Julie Pelletier 




